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ftODE DE CRUES SUR UN PETIT BASSnl DE LA REGION DE TCHAMBA
(Note sommaire) . .

par G. GIRA.RD

-

Un pet!t bassin a été aménàgé danS la chdne centraJ.e
de l'ne en vue de la recherche de données de base sur les crues
torrentielles et les conditions g~n~rales d t 6eoule1l1011t sous fo­
rêt tropicale à relief très acoentué. Le bassin choisi fa.1t par­
tie du bassin versant de la grande riVière de fchamba oh la. plu­
viométrie est trbs importante 1 au surplus 1e choix de ce bassin
permettait une app11cat1on pratique immédiate de l'étude par l'e8-,
timatlon' des débits de crue de la rivière de Tchamba au Bac. Cette
.étude a 'té demandée par la Direction des Travaux Publics de la
Nou.velle-CalédoniG, qui a participé aux frais d'aménagement du
sentier. D~e 1 t équipement sommaire.tlent réalisé, las observations
ont c~meno'. (14 Janviér 1956) 'AU:' fur et à mesure de l'avance­
ment des eménagements les observations ae sont mul.tipliées et,
pra.t1quement. oe ft' est qu'au d'but de Février 1956 qu.e l'étude
4eB orues B. réellement corJ:lleno~. Les observations ont cessé à la
fin de la saison des pluies, le 1er Mai 1956. Elles ont port4 sur
lt~tude des pr6cip1tat1ons et des crues oorrespondantes. Les ré­
sultats sont cons1gnde dans cette présent note, mais, comme nous
le verrona, une seconde campagne our J.e terrain devrait Otre né­
cessaire pour que l'étude Doit d4f1n1t1ve et complbte.

C.w.ÇtBRiSTIgUBS .JlP &S§II JER.8AN1
A) §.üuati9P

. . Le bassin du creek étudié (La lapoé Grombatou) est
situ4 Q 17 kms à l'OUest de Pontir1houen entre 165' 15' 20" et
1651 16' 50· de longitude Est, et~ 219 3' '0" et 21Q 5 t 20" de
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latitude Nord à environ 6 heures de marche de la route coloniale
côtière. Il fait partie intégrante de la réserve indigène de 1a
Tribu de Tchamba. Sa surfaoe oaloulée sur un levé topographique
au 10.oeOème du Service Local est de 5,63 au Km2. Ce bassin a
la forme d'une ellipse de grands axeK3 et 2 kms. Son coeffioient
de forme, exprimé par Kt = ..P ou P représente le périmètre, n.s .
et S la surface, est égale à 1,16. Son altitude moyenne est de
340 m. Le point Qll]m1nant 881: à 824 m. et l'exutoire 65 m.
Le ooefficient de pente exprimé par la relation Xp ~ d x 1

S
l = longueur totale des courbes de niveau]
d = équidistance de ces courbee de niveauJ
S = surfaoe du bassin}

~ Kf = 0,58.

Les pentes maxima et minima des versants sont voisines
de 31% et S,%. Ces chiffres traduisent l'homogénéité du relief
sur l'ensemble du bassin et montrent que ce relle:! très accen­
tu~ est responsable, comme nous le verrons plus tard, de la ra­
pidité de concentration des eaux de rùisselle~ent.

B) Réseaux hydrographiguep

Au cours d'une forte averse, les eaux de ruissellement
s'écoulent partout en une véritable nappe sur quelques dizai­
nes de mètres, puis se concentrent rapidement sur le sol même.
Puis là, où l'érosion a creusé un véritable fossé de quelques
20 ou 30 cm. de largeur/la vitesse de l'~coulement devient im­
portante. Oes rigoles ou fossés vont ensuite rejoindre ce que
lion appelle les cr1eks, dont le lit est ta1llé entre d-es gros
blocs de rochers :·....enoombré d'arbres et de plaquee de rochers
détaohées.

Le micro réseau hydrographique est très dense et très
marqu4, aussi les vitesses de ruissellement des eaux dans les
parties hautes du bassin sont-elles très importantes. Les ré­
sultats des essais de mesure de vitesse de déplacement d'écran
coloré son' portés sur les graphiques ci-joints. Lea vitesses
indiquées correspondent à l'apparition de la coloration et au.
maximum de coloration.

Les affluents R.D. du creek principal ont une importance
moindre que ceux de la R.G. Il en résulte, comme nous le ver­
roDS. que pour une averse homogène les apports importants des
deux affluents R.G. engendrent à la station prinoipale, au

... / ...
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1 1 ! 1 1
lIE

:'21-25;:"a-28~3''''249 :'°15-2' 05Variation de. max1ma

t 1 J• t
VariatIon dès t:J,.n1ma ! 2' ....20 0 t24Q,;,.J.SqJ 2S-1-181 122....17°

1 l , 1

~

b) TemRéa1Ws, dg l'eAu du CM!t. Cas mesures de température
demnrFes pa.r le Serv'ice des Eaux et For3ts, bien que trop
peu nomb~eunes pouz- établ~.r un~ 101, rnontrGnt que les tem­
pémturee de l'eau autvent cellen de l' rü.r avee des dép1"..a­
so'ges constants dans 10 teapa et avec une rC"Ùuet1on suf!i­
sa.~;1ent constante den a~pJ1·bldeg. Le brosna:~ da ~'eau

avec 1 ta:1r, par t'luite de chutes ct cascades irar;ortantes,
est responsable de cet ~quil1bre thermique (air-ean)

Te~pétature Ûep'1ux ~ cre~

BelLY'fi
t r f !• Janvier Février Vlar-s Avrilt

, 1 !•
• ! f • ,
•

6 h. ! ! 2204 ! 21QS ! 2019
1 .1 ! 1

12 h. t ! 24 13 ! 2208 1 22861 1 , !•
1 ! t 1 i .-,

18 h. t • 249 • 2221 1 2211· • •
1 J 1 J •

0)~.}~ta.nt donné la situation à l'intérieur de la
~ endroit relativement enoa.1as6, la vaJ.eur men...
suelle de l'ôvaporation è l'appareil "Piche" est sensible­
mentmoiti4 de cel1e mesurée dar~ les postes Tontouta ­
Boumtia et lCoumac de la cete Oueet en oette m&ae. salsa.
Le très grand nombre de j oura de pluie accentw. d'ailleurs
ces diff~renoea entre stations. Ce~ (I) élevi4 de
l'évaporation ttPiche" eat dd il un vent eoe et assez fort

.../ ...
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à 1& fin de ce mo1a. Le rapport d'évaporation entre les bacs et
l'appareil "P1cbe- est de 1.25 k 1,66.
(1) ImpoW&2D

MoU

If

AvrU

Bac
P1che

1,66

1,25

1,'6

d) ~_. hemal'quons que les ::~:'U'il1d1tés en pouroentage
~ 6 h. et 18 h. sout relativement élevées et pro­
che de la limite maximum au couru de la nuit, l'humiditc§
de l'air avoisine 95 - 96~ .. Au cours des m3mea mots,
l' hur::sidi té li le h. est de loin très supérieure à. celle me­
surée aux postas météoro~ogiquea pendant ~es grosses cha.­
Leura , Il. est z-ar-e que l.'hw..ddité relat.1vEJ soit inférieure
a 55 - 60Q à ltintérieur de la chaîne •

Mois

Janvier

Février

Avril

r ç • ,. .

. ,

91,.-

86

91

e) .frn~§1911 baromètr19l!2. Lee observations au baromhtre à mer­
cure permettent surtout d'avoir des ~Me1t;nements sur
l'évolution du tem,r.e. Ci-joint les variat10ns des preselona
lors du. paseage de la dépression le 1er Ma.rt1 1956•

.../ ...
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&I!eau ~~SP4Sf1gp1.

Ma.1.gnS le re1.1ef tr~s acoentu4 du bas8in et l' ex1stence
d' une forêt tropicale impénétrable, un réseau dense 4e 15
plUViomètres a été 1œ tallé et mp1ant6 de manière à faoiliter
la rel~ve journalière ~88 appareil.,. Lea deux circuits de re­
lwe, l'W'1 par la orlte c1rcula.1re et l'autre ohtlwucbant dans
le foDd du bassin, demandaient respectivement 5 h. et , h. ae
marche. d'aUleure _lff1oUe dana les eentters boueux et glle­
..t8 a})ft. 4e bellea pluies.

a) UA pl.U'f1om~tre à auset .èculeur E2 tra.nsfo1'mtf .. enregis­
t~ ,ouma:uer :fournit les observations parta1tea. que1­
quefo1e malheureusement interrompue. par euite ci'obturation
du passage d'écoulement par des débrl.s- végétaux de la grand.
torlt ou par blocage du m~caniame d'horlogerie.

b) Un pl.UVioabtre à eiphQD. en El donnant parfois des courbee
tronquées 1nu1;illsableo par blooago fortuitdu t'lO\lVGm.Ont
ascendant du flotteur.

c) Un p~uvi01nètre sem.i-anregiôtrcur. plaoé h la ntation de
jau.geage l)xès de la case do séjour, par eea relevés fré­
quenta et continua. fournit un cO!J,i-;làuent au lùunque d ten_
regiGtre~ant dos ap~arails pl~cvs d~~ une llUDieité oono-
...... • , ...., "'t {" .. ~ f '" ,.. 1 .,
"C:~..nuo , ue 1,;(-U'ni él c.urea cpro.ivea .LBS .::.iUcmusmes d .:.lor..... OGer.L.e.

Le régime p2uv1omètr1que sur ~e ba8Sin t eemblab1e à ce~ui

de la oha!ne centra1e, exposé aux alizés du SUd-Est est carac­
térisé par quatre saisons. d-1fS1tJ~W7S peu marquées.

~'4 tA. 't.~ tJ\ •.('....

- une saison sèche (d'Aat1t à Novembre), présentant parfois
de très fortes précipitations orageuses en Septembre,

-- une petite seiaon sèche,~ en Mat,
- une saison de p1u1ee (de Décembre à AvrU) marquée au

début par des averses orageuses,
- et une pet!te sai8aa de'l pluie.:; en Juin. Ju1llet.

Précisons que les da'i;os des débuts et fins de saison,
comme leur durée, sont très var1abhs et quo certa1Aes années
tout eet bouleversé.

Le. hauteur pluviomètr1que 1nter-annuelle dans. cette
r~g1on fort mal. connue t do1t onci.l1er entre 2 m,50 et ; m•

•••1•••
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Sur l.e petit bassin. les hauteurs d' eau recueUl1es pell­
dant les quatre mois d' observation, sont eupt1r1eures à oelles me­
surie. tt. oeU•• cru poste 1nstall4 par ItE.D.F. à la tribu de
Tchamba. Voir ripa.rt1tion mensuelle des préc1pltat10œ à la case t

à l'altitude 824 à. 1a t:tlbu 4. !chamba et à cel.le de Goa,~ le
tableau c1-des80U8'

JAla.\eau des pr§&œ1!ti..CL~

1 fi 1 1
MoU f l'luie t Alt. 1 fr1bU de 1 tribu de 1
1956 1 ou. 1 8}4 t foham_ t Goa t

IAlt.65m.t . m. t 1 1
! 1 1

1 __

1 t
1 1 t 1 1

lanv1er 1 842.~ 1 952, t 778,5 1 619,' 1
Nvrler 1 241,t: t '61,7 : 258.4 1 261,9 t

1 t !1 .
Mars 1 515,1 t '19,6 ! 41'1.' 1 446.2 1

Avril t 420,9 1 45S,9 1 '57.7 1 "2,7 !
1 ! d 1 1 1

Totaux,1 :2020" 1 2492,2 1 1 1780,1 1
1 .1812" ! !.

! t 1 1 t
21'9-t-

Les pluies d' origine orographique ddea à. des phénomènes
de oonveotion sont importanteSJ las MSOOO d'air tropicales oha:r­
8ées d t hu.m1dit d oonveot1bloment l.œtaJù.ea. engendrent, par suito
des ~ie8 montagneuses, des averses courtes dans la 30urnéG
et nombrowaea. JAs masaee d'air pola1re dl§ter.a1nant des ondées
dans la nuit et des averses au cours de l'ap:r~e-m141 sur le bas­
sin. provenant de l'Est et du BuA-Eet, donnent des prticlp1tat1ons
relativement homogbee dans l'espace, bien que la 101 de l'aug­
mentation de la pluv10dtri8 avec l'altitude apparaisse daas les
dépou1llements. Lee averses orageuses remontant les vallées sont
partlouUèrement 1mpo~tantes dans les ta1wega et m1nimes ev les
crêtes .de hautes alt1tudee. Il semblerait qu'au cours de pluies
diluviennes, il l'approche des perturbations, la répartition eat
sensiblement horllOPne. Dana l'ensemble, on note des 4caris énor­
mes de pI'dc1p1tations aux p1uvi.om~tree exposESe d~éremment aux
rafales des venta, par exemple 181er Mars, à moins 48 2 ktIs de
distance, on enregistrait 85 mm. et 156 mm. S1 le nombre 4e plu­
viom~tre6 1natall6a est suffisant, U sembJ.e cependant qu'une
distribution moins circonférent1elle présenterait l'avantage de
mieux cléf1n1r la pl.uviomè trie sur l'enaemble du bassin, mais les
difficultés de relève seraient doublées.

•••1•••



lùwULC\U préB!P!1a~1r1R9
Pour la ~g1on de ponérihousl1, les max1œ des préo1­

pitat1fUU1 journallèr8e de l·ord1"8 de '00 mm•. ne sont pls com­
parables à celles de Yat'1 646 mm. le 29 lovembre 1931.

Lee 1nteœ1t'a horaires max1ma en lIouveue-oa.164onié
ont tait l'objet malheureusement de peu de mesures.

- r- •

A Bownda. le plu.v1œèt~,-t.~g1otreur4e la 116ttSo rv,\J~~ lL

fonot1olVlAnt depu1a 1949 ~.\ae coUt'be~ ttt'1n,*,1t4-dU1'6e.
Ltaverse 4u 10 J'éV'rior 1955 de 1'.52 -.IR pend.8llt ,ze'itheure prend
Ul1 caraoth'e ezoeptioane1.. A Ya'~t sur 1& oet. Bat, queJ.quBa
oMerrat1orl8 du Leoteur du ~uv1oiaètre o1"dtnatl'G 1.a1sse pr4ea­
SW 4.. 1Atenalt4& 4. 110 TJiA/H pandan't une heure, 4. 70 iJa/B.
~aD.'t 5 h. et 216 ma/ft pendant 6 m1nutee. foQIoure sur la
08te Rat, le 1er 14ars 1"'. au. cours du oyclODe tA Pam, U a
4t' meaur4 58 'fJIA/B. pen4ant , heures, avec un to1ia1 de 4'1 ma.
dlW8 la journ4e. A Ouegoa, l'1nten.ss.ttf a ét4. 18 11 Mars, de
62 mm.5 pendant deux h~a.

Bien que ces valt.--u.rD am't 6té enreg1.strées en des points
~loignée du bassin, allos doivent atra retenues oomme vaJ.e.bl.es
poUl" ceJ.u1-o1. En effet, la trajeotoiro deB dtipreaS!OllS cycJ.on!­
quee est assez a.léeto· ra sur 1· ensemble de l'Ile et c'est en
g6l"l..6ral eu mp::lent de ces passages que l'on enregistre les plus
fortes crues.

Au cours des observations, pendant les quatre premiers
mo1s de l f~e 1956, sur le bassin !lOus avcma not4 OOBt08 maxi­
mum 12; mJa pendant , minute., 11; -/8. pendant 15 minutes.
18 mmla pendant :;0 minutes, 56 -lB pendant une heure, 40 mm/B
pendant 2 heuros et 30 mm/il pendant, heures. (VOir en annexe
les courbes d'intena1té-dl1l"éee 4e 1f000000a et de l'esttmat1on de
celle pour l'ensemble de la o&te Est).

lXQ9J:WJ9!S de@ ~6§ à li QAA!

l'ombre de jO~: p
1 1 _.1 t- •

lnnv10r Février Y..ers Avril1 1 !
L 1 dG p1\d.e "B J

I~ . in 'f t
• •• • , . ri

Pluies de 0-1 : 5 5 2 t 81 1 •1-5 6 e 9 • 7
5-10 1 t t ,

2 4 , • 2
10-.20 : , 1 6 1 5 ! ,

! 1 1
20-'0 1 4 !

,
t 2 ! 1.

'0-40 2 l 1 1
40-50 ! 2 ! l

, !
50-60 1 1 t ! 1

! 1 1 1

JJ./•••
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Nombre de jOurs: t 1 tE

Janvier f F'vrter 1 Mars 1
de pluies t 1 1 t

1 1 ! 1
Pluies de 60-101 t J t

70-801 1 t !
80-901 1 1 1 1

90-1001 1 1 1 !
100-1101 , 1 1 l 1
110-1501 1 1 1 1 J

1 (l'G,6mm)' t (Ut.,) f
150 1 1 1 l 1

1 t ! (166,6mm) 1
1 1 f l' ·•, 842,5 1 241,8 r 515.1 t
t J 1 1

EmUUES T"XRRQL" cv ......'u:' 'fi.1; ~!"u. ~1 _ • 1 \')\1 J..'....., &:.

Avril

420,9

A) h' égu1JN-ment du Bassin.
Stp.tism lt-pmlm~triQue .. Lea crues de la rivière principale de

Tchamba peuvent atteindre 10 m. a.u desm~~ô:dee basses eaux] aussi
les échelles de c~e du petit bassin ont- été installées dans
l'unique seotion dœt lesClplans dt eau SO&t tr.~quille' en basses
eaux, là où le reflux de la rivière prinoipale ne peut S8 fa1r-e
sant1l". Ces échelles doublent le limnigr&phe à flotteur, type ,
marégraphe ,Ot~L:l.,a1tué à quolquet;; mèt1'8S de ,distance. La section
de oontr8leJen basses eaux eat constituée par des rochers entre
l.esquels S8 plaquent dee galets de toutes dimensions, elle et eat
avérée très stable. Les mesures s1mult8J1ées des niveaux à l'ôc;;el­
le et un repère ear !ln. seuil rooheux, 200 m. à. l'amont. au eoura
déS quatre tlo18,o~~~tlit la stabilité du lit. Le 18 l-iars 1956
quelques 50 mèt~e à. l'aval dos éohelles un coup de "Gong" n été
entendu par l'agent techniqUè lors de la crue, c'est probablement l
1Ul bloo de rooher de 100 Ige qu1 en a heurteS un autre.t~ p...,. <le,\.k~,,"\~v~)

~Ut1on sa j~860. Dans ce Ut, ob, l.ea pantes 1ong1tud1nc"'Ùes
sont toutes sup r1eurea à 10%, aucune t:lGsuro de v1tesao au mouJ.1net
n'titait tentable au moment des hautes eaux. Un matériel.~
de jaugeage ohimique a ~té fabr1qu4 sur place. appareil à 4éb1t
oonstant, ramp& d'lnjeotion. n est regrettable que 1e8 jaugeages
n f aient pu commenoer qu' en AvrU, les pilee et une des lampes du
epectroco1orilnhtre du laboratoire dtOo~anograph1e ayant mis pJ.u.­
sieurs mois pour venir d f Amérique. Au mois d'Avril, les orues

•••1•••
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des' et 7 'tant de nul", nous n'~1;ioœ pas ou'tlU4a pour faire
un jaugeage au voisinage de la oete lm,20 - lmf 40 , toutefois.
quatre jaugeag.e oh1miques aux 08t•• 0,44 - 0t54 - 0,56 - 0,82
pe:rmetten.t 4' obtenir. par ex'trapo1attoa, une oourbe de t~
sa.tisfaisante jus<\u'au etate. vo1s1nea cle lm,60. Quatre jauge&­
gefJ au. aoul1net compUttent le tracs' de oette courbe pour les
lJaaees eaux.

Jour les o&tes 8up'r1eur8s à lm,60. l t erreur sur le
d'bit semble Itre très importante. la courbe eet~•• 401t
tout&-tou donneS" des valeurs par d~faut œ& d~b1t•• Une deu­xi_ campagne poltt parfaire cette courbe avait ét' projetéeJ
dos o1roonatanoea indépendantes de notre volont4, noua obl1­
geu,t à suspendre ces 4tudes. Ndanmo1œ, elles pourront tau­
3oUl"8 Itre reprisee d'ici qt\elques annties si besoin est. les
oect1QQ8 étant parfaitement stables.

i.éiâaeg h.~lOQOue. 1~ rég1.me des cours dt eau de l t en­
semble de la c te Eet 9St un régime torrentiel pur oaraotérisé
par un 6coulement permanent en ~~1aon sèche. Le débit dfétiaee
est abondant, de l'ordre de 5 à 7 l./s/Km2. pour 1es bassins pre­
nant na1ssanoa dans la. cha!ne. La période dos baasee eaux. de
Juin à Décembre est coupée par des crues iso1ées en Juillet
et en Septembre. La p~r1ode éies hG.lol~es eaux afdtend de Janvier
à 11&.1.

Les coefficients d' ~couloment annuel des cours dt eau sont
de 1'ordre de 70 à ~ et le d.éficit dtêcoilem&nt moyen de 650
à 800 llIl par an.

HAUTEURS ET :JEBITS CA."ttAC'.üm.IBTIQUES
DE LA 'l'CHA1œA A Li\. STATION DE LA

TRIBU AU COURS DE Dh"UX AlnlELS D'OBSERVATION

Beule, l'année hydrol.ogique 19'5/1956 ~tant compl~tet

nous avons groupé las relevl§s du d'but de l'année 1955, de 1&
tin de 1.t année 1956 et du d4but 1951 pour former une ann~. __
t1ftre.

Pour ces deux ann~êa, les hauteurs d'eau oarect'rist1ques
à l"chelle et les ddb1te oarac~ér1st1ques oorrespondants sont
cons1.gnée dans le tableau c1--e1essoua. Notons qua les vaJ..eurB
01t~ea ne représentent pas une moyenne journal1.ère ma1a le mc.......
nmum atteint à un instant que~conque de la journée. Blles peu­
vent être a.ine1, soit la "pointe- d'une crue, so1t la vtüeur
au lendemain matin d'une crue plus importante. Les déb1ta 61e­
v's su~r1Glure il 100 m'le entach~e de forte erreur dile hl' A'V'_

trapolatian d~ ,~ ~~'~h~ ~- L -

..
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Valeur atteinte ouf
Ann~e 1955 - 1956 ! iI..nnée forrn~e 1956-195

d~pa8sée 1 !
1

! oate en t D'bit ! Cete en ! Débit
t , , !• m'lB, .

Pl. "'1'•• 1 F .. !, al 1 1 r
Max1mum annuel ! 5,10 t 500 1 5,50 1 550J t , 1·5 jours par an 1 2," 1 1'; 1 1,97 1 98,0
10 3ours par an 1 1.90 ! 94,0 ! l,55 t 62,0, ! , 1·20 ft 1t • 1.25 1 '6.0 ! 1,15 r 21,0•

! , i t 10,0'0 et li 1,1' · 21.,0 • 0,90! ! ! 1
180 " If ! O.~2 J l,50 1 0,58 t l,56

• 1 !
0.'0

1 0,45 t 0,80'55 " • 0,44, 1 ! 1·,-__ .J . : ... , J..... 1 .t. a ,1•••

Stties Z9frSPa gy ~t\_.

lA crue rnx 1mUTn obuorvéo ù :::-:. Tchanbo. a atteint 9 0,'" à l t d­
chelle, soit quelque 1200 m'la, au. ccurs ducycl.one de 1948. D'a­
près 1.00 "ancâ.ena" de la tribu autochtone de 'l'chamba, cette crlle
est la plue forte connue œpu1s SO ans. Elle a. causé de gros dé~t8
à. la tribu. où ln p~Up-3.rt des eaees install.6es eur 19. plateforme,
e...ltitude 15 m., ont été emportdes pcr.1* 1GB eaux et a recouvert l'en­
semble de la plaine alluv1a~o de Tchamba.

Queloues dia;~re.:;'l~'1lea des l".autm,U's d' eau mesur(jee au coura .
des ornes du. 1er sëmestre 1956 raont verrt la gZ'a.:-.de rapidité de mon­
tée des eaux, la faible durée de la "pointe" de crue et la décJlWt
subite.

La crue du 23 Janvier 1956 de 5 Ll 02 à l t échelle et d'après
les délaissée visibles dans la partie eup~rieux~ de la plaine de
la 1:chamba comprise entre la. café1r1e de la sation des jap(ma,ls
et la tribu. nt a, pour ainsi dire, p.~f' reCP"lvert la plc.in.e a.J.lu­
viaùt aauf au confluent de certains creeks, en particuliQr, celui
dit "des cocotic!"Sft. Dana la partie irûér1eure, près è.s la station
des J aponaJ.s, la plaine trèu basse n f aurait été recouverte d'eau
que quelques heures 8êiàemen't d taprès les rense1gnementa fournis pa
un observateur tmnoin.

Au cours de deux annéea d' obaervatione, les crues enregistrée
ont été classées dans le tableau ci-dessous.

•••1•••



Cwru,menS ~'s pœ' PAl Mn6, bXQt.o:L961gue
BAS§D•.llE Li; W~}>;1M

S...tat1gn Trilm:

llU.!. BaU\§Ur
Inatallat1cn. Février 195'
18/2/55 120
19/2/55 150
1/?!/55 1,01
4/l/55 5,50
6/3155 1,65

25/'/55 1,22
1/4/55 2,66

2/:;/56
le/3/56

6/4/56

7/4/56
24/4/56
10/6/56

1,83
,,10
1,12

1,95
1,20

4, ;:0

1.20
~ ~h.... ,,,1 ....
3,60
1,86

l,55
1,75

hnnég ~56/1957

30/[3/56

7/12/56
6/J./57

20/1/57
22/1/51
29/1/57

2,35
1,05
1,17
1,25
1,67
3.50
1,45
2,66
5,Dl
2,l3
1.17

AmJ.4e 19.'J5L1956
6/9/55

16112/55
22/12/55
25/12/55
27/12/55
28/12/55
14/1/56
16/1/56

23/1/56
26/1/56
26/2/56

Afin de mieux fixer les limites du champ d'inondation

dans la p12~e de !c~~ba, des oonsignes d'obagrvatlons de
].a ligne d'eau max1.mum reconnue l'or les 'tracés et les délais­
sée de crue ont été donn~es au Fs8teur d ft la Tribu.

Au coure d.e la saieon des pluies de l' année 1957 a.u­
cune cr~e 8upérieure à 4 m. à l'6chel1e n'a été enregistrée.
Il 0at toutefois possible d'~st1mer actuelleQent, faute de

.../ ...



renseignements, la ligne d*eau à 0 m.50 près entre la station
des japonais, le bac et la tribu.

Pour l.a oete 5 m. à l'échelle (alt1.tude 10J 5 à 11 m.)
Gorrespond à la stat10n des Japonais une déni~ellat1on de 2 m.
du plan par rapport aux eaux de basses mers (altitude 2,50) et
un max2 mum de '0 cm au dessu.a d.eo mar6 L-S hautes au. bac.

L'erreur commise, en edrr.ett.ent C01:".JnQ ligne d'eau
maXSmum la ligne de buscs eaux à le.-'lueUe on e.ure.1t ajout'
une hauteur de crue décroissente lin'airement entre la Tribu
et la station des Japonaie corrigée en tena:1t compte des va­
r1atioDS des sections, ne serait pas 8up4rl8'l1r à 0 m,50 • n
serait possible de reoonnaitre les zonee inondées h 1 mètre pràs
atil exiatait un plan topographique de le. ve.lloJG avec oourbe de
niveau toua les alJtree.

OEGN\ISbI1QIi ~~ QBmŒvA~boMA

rlalgré les canditions d f existence, pas toujours envia­
bles à l':tntér1.eur de la. chatne, dans une case am~nagée sommai­
rement ~~ parfois ~e ravitaillement n'arrivait pas à cause des
pluies, étaient toujours préuental l'agent technique et l'hy_
drologue, ainsi que deuz auuocheonee de l.a tribu de Tohamba,
,Pal'tioulifJroment bons marcheurs. Tous le,tl jours. un des deux
autochtones assurait la lecture des plUViomètres circulaires;
le semond, restant auprès du pluviomètre se:n1-enregistreur,
près de la oase. L'adjoint ou l'hydrologue relevait les plu­
viomètres enregistreurs èt les pluviomètres du centre du bas­
sin. Troie foie par semaine un convoyeur de la tribu assurait
le rav1ta111e~ent.

Axeaes ,pPUn69§·

Avant de ch~aeer toutes 1~3 averses, si~7U1lons les
arrAts do fonctionnem.ont des enregistreurs. Dana l' ensetnble,
un ou deuz pluviomètres ~nragiatreurs détermina1$nt tg\l~Gun QI.'"''''''''
1.'intons1té des averses. neules oallas d~ 2' et 26 Janvier
sont antièzoement inddterrninées.

1

llères
Sur les 116 journées de plu.ie, les averses journa­

se olassent comme suite
- averses n t a~·ant pas tlonnd lleu à l t écoulement = 55 J
- averses lllEUlt donn~ lieu à l' éoo'llement ~ermi-

que = 50 (averees nls 20 et 29 , par exemple),
- averses ~yant donné 1.1e1.1. à un fa..\Lle ru.1sse11ement :=

12 (averses nils 1-3-10-11-12-13-16-17-19-21-21-28) t
- aver-eea ayant donné lieu à un f.'ort ruisseJ.lell1ent • 13 ~

(averses n2 25 - 26 bis. par exe~p+6)
- averses pouvant 3tre cona1d5récs COUW1& unitaires ~ 6

(aversee nQs 2-P~9-14-15-23 bis).



-
en annexe, sur la sûr1e des tableaux on trouvora la. répartition
des précipitations dans l'espace et dans le temps sur les diffé­
rents h1étogrammes.

Regari.ona les aversee pouvant Itre oone144réee
comme unitaires'
a) l'averse &1.Q 2, observée au déttut de l'1.nstaJ.lat101l du basoin

et seulement à la cue, semble, dtaprèe le. précipitations
des tribus 4e Goa, tchamba et de Forêt plate. ê't.'"G aese:z:
homog'ne dGZle l'espace. Elle e donné 47.' mm à la etation
dont 28,' eeulement on été "efficaces" entl'"e 15 h. 59 et
1~ h.13. La OUetle de l' avere8, 40 -/H on 20 minutes et
9 -.JH .. 201, n'a pratiquement pas donn~ ~ ruissellement
sur· la majeure partie du baeeln. Oette averse ee 115 mn/H
pendant 15 minutes e. 6té la plus torte obeervée au coure de
la sai8on.

b) l'averse n g S, assem hcmogèni:t dans l'éspaoe, m.a1e 'toutefois
faible dans la. partie supérieure du bassin, Po. donné 25 mm
dont 21.6 en 27 min.utes ont ét~ "efficaces". Le sol satuHf
est responsable du fort coefficient de r~us~el1ement.

c) l'averse nO 9 du 26 Janvier dont l'1r..te:lisité n'a pas été
enregistrée est très forte dans la J:,'8.rtie cent=ale du bassin.

d) l'averse n Q '14, concentrée dans la partie fJupérleu.re du. bassin
ne peut être correctement représlntée en intensité par les
daux autres enregistreu.rSI l ti.ntenait' efficace calculée, en
·pronsnt CQl'llln8 base, l' er.œeg1str;:lIaent El serait de 44 mm./i:I
pendant 19 minutas.

e) 1 'nverse n~ 15 ;§-:;aleluent concentrée dans la partie supérieure
du bassin, peut 01ire oons1dérée comme une averse wü.ta1re,
bien que la pJ.uie e:ffloacG ait d~ }4 minutes.

f) l'avérsé n g 23 bis de dur'. 54 minutes dOtnt l'tntensltt$ li.
~tê seulement mesurée à la stat1aa. est fo~éed'un8 série
de ·pointee" de valeur différente. L'1nt9M1t' eff10ace dé­
termi.!:lée est l'intensité moyenne de toutes les parties de
l'averse supérieure à. 20 mm/H.

riotons, au sujet de l'étude des averses, que l'ensemble
des tro1B enreg10treure était bien néoenea.ire pa'~ conna1tre la
répartitian dans le tempS d96 averaes flUX différents pOinte du
baseial. Il n' est pas rare dt observer des écarts de 10 m1nutGEI
entre les instants du maxhwJIl d f 1ntensit6 au peint extl'tJae du
bassin E2 et 0, écarts pa.rt'o1a gênante pour la .términat1OD du
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h1t§tog--ra.tr.m.e moyen.

Ce dern1er étent la moyenne artthmétique de 2 ou , M'to­
grammes t les fortes intens1t~e se trouvent rMuites dans de tor­
tes proportions.

la ~partlt1on dans ltenpacf3 des averses est, à de rares
exceyt10ns f réellttrr.-ent.homogè~, le fort relief en est responsa­
ble. JIfo\ut remarquolUl que 1e8 très fortes avenes sent, en gén6-
ral, soit conoentrdes dllllS la partie centraJ.e Au bass1ft, soit
locel1sdes au-dessus d. 1& oete 500. Par contre, les pr~c1p1ta­
tions journal1~ree au mom.et1t des passages de &0J188 dd~e810ftDai.

rea OU· des perturbs~l(d1S sont f ~ans 1 t ensemble. h~!ll()g_...(a'Versee
des .14 .. 15 et 16 Janvier - 17 - 18 Mars - , et 6 AvrU). Au coure
des cyclon~ troploaux, les averses acoom~'e8 do fortes rafales
de vent sont évidemment concentrées dans les parties du bassin expo­
saes aux vents et très faibles nu voisinage deg crltes.

"mec obs!'tX-éee.
A. part les c1'U.es,du 16 Janvier mal eurofd.ütr06 au~­

Crf.>.r.het du 2;~ ct 2} Janvier où le fa a.ctic~,na.."lt li; stylet c'est
rorr-.pl1 par suite de la montés des eaux, ~"..'!::une autre crue n f a été
ratée.

Toutefois, les maxi..ma des CZ"0.GS du 22 ~t 23 Ja.nVier ont
été noté par l'adjoint qui était pr~jeent. La haute~ ~~xj!âum ob­
servée à. l 1 échelle a. été de 2 m,40 le 22 Janvier 1956 à 16 h. 20
cor:r'eepondait à un débit estimé è. 57 m)la. Boit environ 10 mJ/a.
par Km2 et de 2 m. le) Janvier à 17 h•.

Il' année 1956 e été pluvieuse maie les nombreuses inonda­
tions enre~strée8 à. la station principale de la rchamba (H. max.
5,02 - 5,10) ont été de beaucoup 1n~6r1euxes h celles normalement
visibles (1 m. ct 9 m.75 ec~e ht~l:.teur8 1ilaJtima). 84,lJ')'lfÙODS caue
dans les creelœ, affluents de la Tch[i.ffiœ. nous pouvons f grâce
aux traces proforAes po~tJes pal~ les arbrea das be~ges. appré­
cier lF.i hauteur maximum des eaux au COtiI8 du. s1~ole présent.
A.intti, sur le e...""Csk, dont le basaân El. Jté étudié, en mains en­
droits ncu~ notons des ~corehurea provoquées par le frottement
de troncs d'arbres venant de la forêt et arrttés dans leur cour­
se par les arbres (bols de fer). Un arbre pris des échelles OÙ le
pied est à la eete , m,50 porte une traoe cOt~ amant de la branche
ma1treeee quasi-horizontale il 4 m. de hauteur. Un autre arbre à
80 m. à l'amont (voir phots) porte une trace *'env1rcm 1 m,2 au
dem:ft.lE de la ceta ma.xioum de la crue du 18 !'~ars 1956 •

••• 1•••



La oCt. maximum possible à l'achelle doit être
estimée à environ 4 m. Pour cette c8te, la. section utile à
l' écoule '~e.t des hautes eaux est de 40 m2 environ, pour
une section mouill~ trotale de 54 ,.2 (la sect10u utUe
étant la section ou aucun obstacle ne gêne le courant
oentraJ.) •

Etant donné la pente du lit au voisinage de oette
section une estimation ~e la vitesse moyenne à , mie représen
te un d éb11 vois1l\ da 120 m'la•• soit un débit sp'o1flque
supérieur h 22 'I1J/s. par 1m2. l'our des averses bien IGol~es,
le rlÛ5sallement dure environ 2 h. 40 à :; h.. la déorue ea~

assez brutale, ltéco\11ement aouter.ca1n est quasi permanent
en toutes saisons -et l téooulementhypOdârmlque prend-parfois
une importa.."lce relat:tvetnent grande à. la tin des averee.
(aversos na 25 bis, débit 6 m.,/d). En analysant quelques
cruas aur pap1ar s&m1 lo~~7tluaiq~e 1 on est frappé par la
présonce, d'ailleuro non ay~,ttlmatiqua. de quatre droites
et troin canaurea. p~, séparations de diftél~ts éc~nta

nor;;13ux, un "résidu·' apparait. Noua ~ 1apnelona prer.d.êr 6cou­
leraent h...vpoo.ermique. Il provi.ent de la ~·1ii.6 haute du bassin
où le rf:~euyage rapide eet d'O, aux ponteE:: tros fortes du vez-­
aarrt , I.e. aeconde partie corr&spond f~U reB$'.lYage. bien moins
rapide, je la J)'artie ir..férieure du oassien oh le sol a une
épa.isseur d' envï.ron 20 h30 cm. et des r-~ies spcn;;ieuees
sous fo~t.

"Le flot de base" Cori eapondarrt ù l r écou.le!.;~ent des $OW
C'3S permanentee et profondes, oonstitue l' unique alimenta:~ion

du creek, 13 h. environ après la tin des averses sur le ter­
rain et ne SG::J.ùa pas davoll" d6rAiSs6r 1. m.5 1113/e.

Et~.iclea u'~lyti11aWJ 11&8 Q;[uea

Le tabl~au g4néral n Q l Q~S observations a été dre9s~

en vue de déterminer les éléw.ente essentiels des cr...tes Il:

d1agrarx::GS dea dietrl'tr:.\t1ona

- capaci~ d'absorption
- coefficient de ra1B3a11~~ent

Lea débits de base (colonne nt 4), avant la pluie.
dorment une ld4e d.e ~ f humid1t~ du baeein. Lee colonnes
5-6-7 ment1on..'1.ent la pluie observée aux t.rois enregis-
treur!! et permettent d'avoir une idée de la dispersion
dans l'espace. :La hauteur moyenne eur le bassin est consi­
gnée dans la colonne 8 et la dm"ée des averses dans La eo1on­
ne 9.
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Les ttLag" - tempo entre le centre âe gro,v1t' de la
pluie effioace et 1.e maxi nnun de crue (colonne 10) et "Rise" ...
durie de mont6e de la crue (oolonne 11) ont un vaste ohampa
d() varia.tion (10' h 1 h. 40 pour le "Lag" et 3' à 50' [JOur
le Rise). Li,: premier remps "La.g ne cLanse en tro1s groupes,

- 15 h 25', cas oh l'averse est 130146 aux environs
de l'ertltoire du brumin (sa li;.:i te ost le pI'cr.J.ar
a:f'tluent p..a.),
'2 à 'S',eas oh l'averse eet concentr~e à la r~t1e
moyenne du bassin ou plutet les parties intérieures
d'altitude co~~riaee entre 50 m. ct 400 m.

- 50 à 64', caa Ôt.l l'averse est honogène dans l'espace
ou uniquel:iont conce::tr\ie dans la r,1rtie oupérieure
du ~M~Yj..

Laa "La.gtt B'Up~rleura à lh.'O ~fectent des averses à
très faible coefficient de ruissalleJ;OOnt (;.( à 2 %). Le "Lag"
t~odorwique,d'al11euraassez mal préoisé, est de l'ordre de
2 à 3 h.

Si noua négllceona le :faiblé~ ruis:jelle:~ent immédiat
près de la station, le "Rise", dans le cas :l'averse homogène,
est très voisin du "Lag", par contre , il n'est 'jUé àe :3 à 12'
pour une averne 100160 darw le fond du basceân (averse n Q 3 - 14
15).

La. crue 23 bis,de 1)J'..iI' la définition w,0me, Vré6ente la
particularit4 d'avoir un "Lag" in..ft.t~"'icur au 1I1:.1.sef!.

Dans l~ colorJle 15. lé coefficient de ru1saelleuent re­
présente \Dl coeffioient global des pluies de la joum.~e ou de
l'enno~tl~ des r~éc1pitations au voiS~~se des averses de laD­
,gue durée (averse ll~ 3 Oi8 - 8 - 8 hie - 1.8 bis. par e~cemplé).
L'1nt~~~it' effiodC8 (eololli16 16) dtastlination délicate, étant
donnA ln. t.>u.rée et la disperBion de8 pointes d' i:i. tensité nota­
;;les 3.insi que La durêa ~fficaca (colonne ~7), sont des valeurs
apI·rochéee par est1rr.a.tion.

Notons combien il est d~fic:tlëJ d@ choisir un hyétogr&ml~

moyen et d' a.pprécier sur ~ehl.l-01 1,::,. l~rtie de l'averse effeo­
·tiv€r:ent effioace. Nous avons eu recours, très souvent, à la
connaissance de la pluie exoèdentaire (colonne 19) pour choisir
durée efficace et l'1ntan3ité effic~~e moyenne.

En procédant ainai avec Lea hyétograrar.:es moyens, les va­
leurs d'inte~lS1t4 efficaces sont on Général soue-est1m6es ainsi
qua les valurn de l'intensité de la. plu1.e Gxoèdenta1re (C010n..'lJ
20), le coefficient d'absorption (colonne 21) de même 6vus-est1·
mé ee~ ogal à le - 1r •
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péF~!J1ÛAAt1. ,6o}& gias.'!! "1. i!g~YUQA (ou du d1~'T~ type
de cruS]

Rn moyenne, la durae du. "Rise", pour une averse ho­
m~ dans l' espace étant voisine de 50' noue aurou affaire
à une cruo unita.ire dans le cas ob. la durée de l' averse ~part1e
efficace) ~6t inférieure à 25'.

Pour ce ba&s~, les averses 1so1des ~6seB importantes
sont extrêUtement rares. Nous disposona seulement do sU: averses
du type ~~tair6.

:ttavcr$e n 9 ~!3 bis (du te:ol'.H3.U n2 2 ou. Kr est Le coof­
ficient 4e ruisoelleQent de l'averse efficace) a été considérée
com::ue \.Ul1talre attendu que sen diagramm,e e~t encore acceptable.

Sur lee diüQRtllC.les dea crues ~ ncus avons fait ccrta1­
nes cùrl~ccti.ons:

a) nous avons négligé. le l"uiesolle ~cnt carrasFondant aux su:rfacee
voiaines de l'exutoire et cholr::1 une limite entre l' 6cctûcr:ent

(souterrain h.yr<.lderL'd.qu(i) et lü ru'':s:::eL_emcnt, aaaee U;j;:t'oxir-:5.:.t1­
VG.

1» nôr;ligé la C;l1eue du. 1""U.inüellOI'ùer1'\; qui. reete 'tOUjOuT3 imprécise.

Des cc'.œ1J~-;n ('~e rù.i~elle::,,{mt olitennea par SouDtruc­
tien de ces écoul.ereents , noue déduisofU:l par dilatation deo ordon­
nées, une cOttrbe, de telle maniè~ que la Sttrface C08~rino entre
celle-ci et lr~~e des abscisa~e soit ln m~ue pour toutes les crues

Le pourcentage d' eau rtÜB:::;eUe a ét6 noté sur oetto
ocuroe p.3.%" 1tlterva.lle de 'teœ,ps de 10' et de part et d' autl~e de
la ttractlon la :p1l1,s importa..l'1te. Ces diagramw.es œ.ont~nt:

l~) lthomogénéit~ acdeptable de toutes las courbes rendant plus
facile le choix d"~ hydrogram~ unlt~ire.

2~) qu'à la. d~erue de l'a.vene n9 2. une légère partie rte la queue
de l f averse a donné lieu ü un :f<~it:la r-i)J.BselletJ!ont.

)2) les différont$ types de montée de la crue sont dOs, on part1­
cu.lier, à. la. répartition dans Itesp...<.lcE! de l'averse.

4~) l'averse n g 23 bis, peut ü La ri.i,~U6U.:t", ~tre considérée oosme
une averse unitaire. bien que la pluie offïcaCè ait duré
54c.

!fous ad,Q;,Jterons un diagramu9 d'une d1str1but1on moyen­
ne, dont les ~léments ont été choisi pfœ a~p1e estimation; ~~G

ne serait-il -pas préférable d'utilif'er au cours des applica.tions,
le d1n.gramne de la crue nt! 9 comme àiagram:'it' type'

1.. -, ....
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~! u.J.tiHta.l~WA2Q'QI la <:apaç1té dtabgontiOS e\.AH oQlf­
~cmt Si r4speUsu n1i..

Le lB Avril, après six jours sans pluie, les meSUT(lS
à l'in:fil~roœètre Muntz (entouré dtun seoond cylindre ob. de l'eau
est maintenue à une e&te voisine de celle de 1 t app.-:u:-ell) ont été
effoctuéee en II pointa caractéristic;.uea du bassin. Dana l'ordre
de ces llOints l.ea valeurs d'infiltration en mm/h. au bout de
15' aonte
na 1 • 7~ - nQ 2 1 '9 - nQ 3 l 24 - n Q 4 1 plus do 200 -
n~ 5 : 60 - nS 6 : 110 - n9. 7 : 72 - n2 8 : 5,6 - n2 9 1 27 ­
n~ 10 J 5.4 - n~ 10 : 5.4 - nQ 11 : 13 mm/he

Les me~uros ~ga l - 2 3 - 7 ont ~té ~a1tee dans la
partie intérieure du b3.Ss1on sur des sols de nature asses aer.ab~

bl~ (hori~On6 jaunes argileux caractériatiques avac falble6 cou­
ches de terre arables 15 à 30 cm).

Les mssurea 8 - 9 - 10 - 11 fait~3 eous fOl~t dans la
partio 3'Upu.riaurs du b,).ssin 1:l0!:t~'6nt La sUBce.;!tibt11té au rn:i.E::Jel­
le::en.t cIe cet."A~ ,pa.r-tie.

i_, '. <'~;Y'"'' y,Q l,~ ,éJ. ,~t,,-_-~ '!.Ü?-~,(-"~e 6,;;-',(" ,'r;i" ""'!"'P canot f oue où-....,.1'-4 ._-...;J~"Q .... ,__ .., Iooi\o..· .... .J',.J' ....... _ ........ "'-.) <.;__ ~ .. ~ -JV .. .L_ ............. "'-' "' __ ~L.lO

1.,< l·_'-,;"f-';F,'" ,-<.:> t"r-,'e nu"! -.~ ..,. C"4: <,--:.~-,~, 0·,".,....+ ~---n.,.;" .'' r··~: -:'-""'rn~t!l'\r-~ir>ll .,,:otte.&-__ _ ,.... J"-oi..... ~ __ ", ".: v '-'""-,_~ __ .-.J'4...1~. ~ • ..::.. •..I I_~·......... • ••• t.,l ...:..,,-... ".;;,:_.,,~ ltJ ~t ~ J

cene ne rep:::"bel'.l.te ç,ue quclc~'(,\/~8 ~) h. 10;:· do 1 ~ G1130:'Dle du basDin.

Cos ne euro0 na do,aent D.:.'~.':i La valG1.f.T' de l' infiltmt.1.on
v61'1ta.ble aux points conard ér~'~8 !Uû.i; pr-ouvent C{jZ0::"~cm est d~limi­
té en deux par-tLea ce bwnsir.. dH d5.1:ensiona re::rtl'eintes • A t1tre
indicatif, il ost probable que la paI~t1e haute du bassin ait tUl
cO(ff:Cicient d' hdiltrution de 3·0 &. 40 m.r:l/H. en période s~che et au
moL"lS de 6 mn/he le~ jours üe pluies s.tondantes.

La partie inf6rioure, d'ailleurs aseez h6térogène.
aurait tln coefficieut d'ir~iltration~0~Sin de 80 à lOomm/H.
aux r:~llieB l'i11.'iudes.

< •• ""l ... ~. t.i1.U vü1BJ.n.a6e Cie . ':1 cuse cu ete nouoreuses ;neouree on
étt-i fûte8 sur un terrain de un are, des vrœiations de plus de
50 % ~nt été observées dans lu détermination du coeffioient dt in­
filt:l.'"ation.

"L..o.n3que le fJol ew't,; V(.";:.S:'LU de la 8,J"tu.ru.tion, 1(-)8 8.p;:a­
reila iournîsaa..'1t des données not~lent trop faibles. Le l$r VArS
par axe~ple, toue la appareils plaoés contenuient la suite d'une
pluie fine 26 mm en ~3 h., près de 8 mm d'eau; or, 11 n'y a à au­
cun mOL1Bllt, un ruiaooJ.lenent au v·o:'.sina<7,8 de la case .. l:aintes foie
de telles .7e>aa1.'ques ont été t'n.itC·G. .-

.../ ...



21.

lA cocf:'iciant d.e rU.:'soellement des averses particu­
lièrement de logguea pl"uisa 5~p~rieures à 12 h. at~eint aee
chiffres de a

25% (nverue nI? 5) - 2E3% (a.verse nt! 5 bie) - 29% (e.'re!.~e
nQ 25) - '6" (a.var:.,;e ng 26 bis). Le B<Ùt al1L'~m quolclv.êS
he'ures de plu1& fine, arrive à sa limite de saturation;
aussi nous trouverons des coefficients d'absorption, à
la suite de très longues averses, vo1s1œ de 10 à
15 crm/H. .

Le coefficient de ru.!f3f5ellément Kr est part1cul.iè:rement
appréciable pour l'étü.de • Il ne s&mble pas imlJosaible que pour
des pluiee durant 24 h. le coeffloiant ie ruissellement Xl
soit voisin de ao ~ et même davantage si laa intonaitoG of!1ca­
cé8 sont sùpêri~~es à 100 mm/H.

Ai?PUQ,a11OQ dt 1.' QvdrC·:'ZMk'S! lHl6t&.in
PAle.-r~ tout'JE". les h~cunee dt' notre 5tude, la p~us

1iLportur~te étatt la d6term1J.ïatiün api'rGy.imative des d§bitg
relat:t7eoeat --élevée 8u.périeurs il l5'If3 /13.

La seconde

a) U1l tracé du gra).h~'1;J.e de distrihution. honn~te pour l~n dia­
gra~es 2 - ]A - 15 corrt ottcnus il parti.r des valeurs de
débit pe-.rtaitc;;;ent connueaj

b) uns V~Ù€ur mininlli"J du. coe=!ici~nt no:en ô.' G.b;:~orption d~ lQ
à 15 rr,,;;l/E. lon~ d{H; pluJ.(.'8 de ~rbe Lon.jue ditréeJ ces chif­
f';:'es ponaettent de reto[dr dos cosfficienta de l'':;,isHoJlement
Kr de l'ordre de 60 à. 80% pour des avezeea exoeptionnel1.M:t.

Avant d' étrw.ier Quelques types d' averses déjà ob-
servés sur ln c8te Est, la pr-udence nous il conduit b. ap;:liqueI' .
1 r ).., '" d ". ..... - - Ab" 1a n~= 10'....6 ea ü:TctrOD!'&"7':i~O ::J:L ,,~1J.~eet:;, cee a.vernee 0 ~~er'lrces nur
le bassin.

Pour l f averne 11.2 2~) t définie par dew: hyétogt'aw.deo
(case &t E2) nous avons choa! des cz;.lxlcités d. f absorption val:1.a­
b19 dnn~ le te~ps. Puis noun avonu ndùi~lonné les différente
dii~~1mes rés~ltants' a} - b) - 0) - d).

Le débl t dg ru.:d'welIement trouv~: ::.7,6 ID" est I..1e.t1blêblo
à célui ohservé.



Pluie efficace

22.

fr~rée efficace Capacité d'ab­
sorption

-a)

-b)
-el
-dl

35 mm/H.
40

70

45

30'
10'

10'
10'

Ce résultat ~cntre que les coeffioients d'absorption ont
été parfalteL1ent choisis et que la mut~ode Bppliqu~e à ce bassin
pour cette averse do~~e de bons résQltats.

Ppur l'nverae n9. 26 bis, l'étude de la deuxième "pointe"
nous' a condll.i.t ù. u.tiliser des oapa.cités d '~('/l:'- tion de 18 à 14
mm/H. Les 1nter~ités faibles mais bien définies doc Q~~rooû CUQ­
81d4rdee. engeriirent une crue dont le débit de "pointe" bien défi­
ni puisque fa1ble per-.::iet de oon8id~rer les capJ.citéa cho1sies com­
me exactes • ~llea sont définies, avec unn bonne pr6oie1on. l'er­
reur ne pouvant excèder 4 BU"..:./H.

Ù\ troist;r'16 "pointe" de ruiEmellement viaihle nO\À$ conO.v.it
fi M,üêtt e C'A0.r.ze CR.pE~cité 10 il 12 l1lro.trl. à la t'i.n cP.me ~l'i(.llie c1e
pluie de :Joel mm en t:--ente heures Il

Dans l' 02tu.de dee tn.J;:;cneités horr;i.ires deu plu.io& nous aVüI}S
vu le. possil:ilité de reucontrer des 8.ver-gas de 110 mm/H. pondant
une h€UrG, 150 ID.=l/H. pendant 30' et de 85 t''''û/H. l)(~f..rla.l'lt deux hourea
our Itensemble de la chaine côte Bat.

La mét~~oè.e des !-:ydrogramnos uni ta.ires appliquée à. une averse
de 55 mm/H. pendant deux heur~a, cons1d4rée entlèrem~nt efficace,
aux un sol saturé de capa.cité d tabeœption moyer~e 15 mm/lI. don.n.e-
_olt 't"Io:, ....... ce 1·,"o~e'-l .......... ~,'~"<,.;t ,1"" r"';,:>,,,"'l i""~:1""n'" d"" Il r , r) i nt e" de;..~ ~ """--~ ~ - .....-._Q~ ~ ~..,.~.. ~'t;. ~ ...._~ .... _~ .._v~_'";i Il -v .:~'... ...

106 m5/s.

Une aver-se da 110 mm/E. pendarrt une heuco su...,· un 601 Lu­
mide, de c&pê1cit6 d'asorpticm. 55 mm/H. - 23 mm/F.• et 21 mm/H. pOl.1r
des intE1rva~les de 20' 1ormer':l1t D.l mm3/ s.

Une avez-se de 150 riliU/H. pondant )0' :dur un sol sa.turé d.a
capaoité d'absorption moyel'lne 20 nm/!-I. j,Jenrlant cee 30' donnerait
1.25 m.3/s. comme "pointeftde ri.;:!.3':::Eùleme::tt.

Il' ~tude d' 'me tell.e aver-se , de natur-e Hxceptiouzlel1e.
tùrubant sur un Dol Pl"èS do ca caturs:tion, noue :.lont:L"'e que pour
ce t:'pe de b::-.sd.n une r.:.Y~rDe ex:ce.p-tlo~:mellellient illte!'4<H~ ot COUl~·te,

~'e8t pas forcèw~nt Gusceptitle d'engendrer les débite de T~iG~Q~­

lament les plu.s lluportanta. Bn effet t une averse Longue et d '1nten-

•••1•••



sité fort honnête donne le m~me ordre do grandeur pour la '< pointe"
de ruissellement. Sur de nombreuses rivières les plus fortes cruas
ont t'Juj ours ou lieu à ln. suite d f averse torentielle prlicooé6 de
plllle fine de durée au mQine égale il ~2 h.

Ces eeenia de dâterm1nutian des débits de ruisseDemant
~ce à l'1valuation de la capac1té d'absorption moyenne ~i­
quées à des averses que nous pouvons rencontrer sur la oeta Bat
de la Nouvelle-Calédonie. nous indiquent qu'il n'est 188 invrai­
semblable d'obtenir des chiffrea de 120 m'jIn. co~ débit de
"poin-tee" eXQe1Jt1onn~11~. Ce débit de crue est cnractéristiqu,e
de celui de la. or~e cinquantenaire. Happelons q~'u.."le crue estimée
à 56 m.J/s. a ~té obaervéG an J.956 all cours cle l'étude et que les
tracdJ dee plus hautL'fJ eaux visibles sont côtées à. l'échelle
l. m,60 au dessus de cette dernière crue.

Le d,,;bit s~o1f1que annuel de ce baaai,n état de l'ordre
de 10 m3/a. par Km.2r <wl.U1 de la. crue .probalÙeilient cinqu,:-·::atona1.re
de l t ordr e ë.e 20 à 22 m3/a .. [lcir Ai1::' i,Qur un ba851n cie 5,63 km~~1

Il avaf t ét6 prévu. de consacrer une seconde c:îliJ?ugne ap6ciùlfJ~ai.rt

sur 12. uesure des débits élev0S ü l' cichella, a:'1n de permettre lles
recoupeaezrta avec 10& ::"m.c..tc,ts o.~te.::1.\W, b::1.sés :'L.,l1!qLleI~ent f-,1l1" lH
v.D.em" du coe::iicicnt moyen d *abSOT1)'ti011t nous avons dQ" à recrot.
y r-enoncer , Notons, quo pOU.l" l'Incénieur qui doi"i.i calCulel'" lQ ds­
blt de crue d fun bassin situ.é dhna l;.~ (",11.a1oo Ciù.édor~enne, la oc:c~

naaaoance du coofftcien.-~ üo pente f l' iL~}Xœtn,J:lce de la couYer"tu.­
re végétale (fo~t primaire) et la ~~olüè:ie des terrains onsemblè
cara.ctérisant le ruissellé':'ient et la ~erm~abilité, lui seront ué­
eusairea pour apporter les corrections valables aux valeurs d6/i­

nies ci-dessus.
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